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fes larmes & fes saglots luy deroboient la parole, &
donnoient de la companion a tout le monde, les Peres
la [27] confolent, Madamoifelle d'Aillebourts qui
eftoit de fa grande connoiffance, luy dit en fa langue
qu'elle ne s'attriftat point pnis qu'elle eftoit parmi
fes parens & parmi fes amis, & c'efl cela mefme, dit-
elle, qui renouuelle mes plenrs & qui rengrege mes
ennuis, quand ie voy les perfonnes & les lieux ou
ie me fuis veue tant ayme"e auec mon pauure mary &
mon enfant, ie ne puis tenir mes larmes; il y a long-
temps qu'elles eftoient taries, & quand ie vous ay
veue elles font forties de mes yeux malgre" moy, &
la deffus elle regardoit d'vne veue toute pleine d'an-
goiffe ces bonnes Damoifelles qui la carreffoient auec
beaucoup de tendreffe, elle faifoit bien fon pouuoir
de fe tenir gaye: mais il fallut donner a 1'amour le
loifir de refpandre fes pleurs, & de vifiter les endroits
de cette habitation, on elle auoit receu plus de joye
pour y mefler 1'abfynte de fes trifteffes. Ayant fatis-
fait a la nature elle nous raconta la prife des Algon-
quins comme nous la venons de coucher, puis elle
nous deduifit la fagon dont Dieu s'eftoit feruy pour
la tirer du pai's des Hiroquois.

Elle auoit defia efte vne fois prifonniere an pai's
des hauts Hiroquois, nommez [28] Onondagueronons,
quelques Sauuages de cette nation 1'ayant reconneue
dans 1'vne des bourgades des Agneronons, ou fa vie,
apres le brufiement des hommes fembloit eftre en
affeirrance, luy dirent qu'elle fortit de la bourgade
qu'ils luy vouloient parler, s'eflant vn petit efloignee
fur le foir, ils 1'enleuerent partie de gr6 luy promet-
tans merueille, partie de force, faifant voir qu'eftant
fortie de leur bourgade elle y deuoit retourner, elle


